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« Maison et dépendances situées à Paris, rue Saint-Honoré, n°356, provenant de la 
communauté des Dames religieuses de la Conception. 


Cette maison consiste en un corps de logis sur la rue de deux croisées de face, double en 
profondeur, élevé d'un rez-de-chaussée, deux étages carrés et un étage lambrissé pratiqué sous 
un comble couvert de tuiles à deux égouts avec gouttière le long de deux murs mitoyens. Le dit 
comble forme croupe sur la rue avec chéneau au-devant et deux godets en plomb en pignon sur 
la cour. 


Sous partie dudit corps de logis est un étage de caves. 


Ensuite en une cour pavée en grès avec pente et ruisseau pour l'écoulement des eaux à la 
rue. Puits mitoyen à droite dans l'angle du susdit corps de logis avec margelle en Pierre et fermé 
d'une porte en pleine menuiserie. 


Sous ladite cour est un berceau de cave. 


Dans l'angle à gauche de ladite cour est un petit appentis servant de logement de portier, 
élevé d'un rez-de-chaussée et comble au-dessus couvert en tuiles avec chéneau et tuyau de 
descente en plomb. 

En aile à droite de ladite cour est un édifice de deux croisées de face et de même élévation 
que le précédent avec comble couvert de tuile à deux égouts dont un sur ladite cour avec chéneau 
et godet de plomb. 


A la suite dudit corps de logis et vers la rue est un édifice dépendant des lieux clostraux de 
même élévation que celui sus désigné sur la rue et d'une croisée de face avec comble couvert de 
tuiles à deux égouts, dans lequel corps de logis le rez-de-chaussée et le premier étage dépendent 
du couvent et font partie des lieux clostraux et les deux étages supérieurs, y compris celui 
lambrissé sont occupé par le locataire de ladite maison. 


En retour et au fond de ladite cour est un autre édifice élevé d'un rez-de-chaussée, un étage 
carré et un étage lambrissé pratiqué sous un comble couvert en ardoise en appentis, jetant ses 
eaux dans une gouttière en plomb au-dessus du mur à gauche avec double pente pour 
l'écoulement des eaux d'un côté sur le comble d'un petit édifice en retour dont il sera ci-après 
parlé. 


Sous ledit édifice est un berceau de cave qui ne fait qu'un seul et même avec celui susdit sous 
la cour avec arc en pierre sous le mur de face dudit édifice pour le supporter. 


Au derrière dudit édifice est un petit corps de bâtiment faisant enclave sur la cour du couvent. 
Élevé d'un rez-de-chaussée, un étage carré et grenier au-dessus avec comble couvert de tuiles en 
demi-croupe et avec égout sur ladite cour du couvent. 


En retour à gauche est un petit corps de bâtiment formant enclave sur la maison voisine. Élevé 
d'un rez-de-chaussée, et d’un étage lambrissé avec comble couvert de tuiles à deux égouts, l'un 
jetant ses eaux dans une gouttière en plomb pour l'écouler à travers le mur de clôture dans une 
autre gouttière en plomb placée sur le comble du logement du portier sus-désigné, l'autre dans 
un chéneau en plomb avec tuyau de descente pour l'écoulement des eaux sur la terrasse dont il 
va être parlé. 

Au-devant dudit petit corps de bâtiment et à gauche de l'édifice susdit en est un autre élevé 
seulement d'un rez-de-chaussée monté en arrêtiers et couvert en terrasse dallée en Pierre dont 
les eaux s'écoulent par une gargouille dans la cour de la maison voisine et fermé seulement du 
côté de la cour de ladite maison voisine par un treillage. 


REZ-DE-CHAUSSÉE 

Le rez-de-chaussée de ladite maison est appliqué à un passage de porte cochère plafonné et 
pavé de grès fermé d'une porte en menuiserie à panneaux à deux vantaux avec guichet, châssis et 
grille dans le panneau cintré du haut. A gauche est l'escalier montant de face construit en 
charpente et maçonnerie à nazeau pleine avec rampe de fer à barreaux droits et descente de cave 
au-dessous. 

Dans le mur à droite mitoyen avec le couvent est une baie de communication au passage de 
porte cochère dudit couvent fermée d'une porte pleine en menuiserie... 

La loge du portier dans l’angle à gauche de la cour sus-désignée emplafonnée et planchéyée, 
fermée d’une porte coupée à hauteur d’appuis, vitrée par le haut et éclairée par un châssis à 
coulisse et à carreaux de verre. 

Le rez-de-chaussée à droite dépendant des lieux claustraux, nous n'en ferons aucune 
description. 

Le rez-de-chaussée au fond de la cour consiste en une cuisine plafonnée et pavée en grès, à 
cheminée en hotte, éclairée sur la cour par un châssis à coulisse et à carreaux de verre avec grille 
de fer au-dessous et fermée d’une porte pleine avec imposte et châssis dormant au-dessus. Au 
fond de ladite cuisine et à droite est un bucher à solives apparentes, pavé de grès, éclairé sur la 
cour du couvent par une vue de coutume avec châssis à carreaux de verre, et barreaux de fer 
montants, et fermé d’une porte pleine en menuiserie. À gauche, un garde-manger plafonné, pavé 
et fermé idem, éclairé sur la cour et la maison voisine par une vue de coutume avec grille de fer. 


Le rez-de-chaussée du corps de bâtiment à gauche et de celui de la terrasse est composé d'un 
vestibule à solives apparentes, pavé en grès fermé d'une porte pleine en menuiserie à deux 
vantaux avec châssis dormant au-dessus. Aux dépends dudit vestibule, à droite est pratiqué un 
cabinet d’aisances plafonné et pavé en grès avec siège en maçonnerie et fermé de sa porte pleine 
en menuiserie. 

À gauche une petite porte pleine fermant la descente à la cave sous la cour, au-dessus de 
laquelle descente est l’escalier pour l’exploitation dudit corps de bâtiment et terrasse, dont les 
huit premières marches sont hors d'œuvre et en pierre avec chiffres et garde-fou en fer à barreaux 
droits, les autres dans l’œuvre et en charpente. 


Derrière ladite descente de cave, une soue pour les harnais, à solives apparentes, airée en 
terre, avec baie sans porte et éclairée sur la cour voisine par une vue de coutume avec châssis à 
carreaux de verre et barreaux de fer et carillon. 


A droite dudit vestibule une écurie pour quatre chevaux avec mangeoire et râtelier, voutée 
en arrêtiers, pavée en grès avec pente et ruisseau pour l'écoulement des eaux dans la fosse au- 
dessous du cabinet d'aisance susdit, avec baie sans porte et éclairée sur la cour voisine par deux 
vues de coutume avec châssis à carreaux et barreaux de fer, et sur le vestibule par un châssis 
dormant dans la cloison de refend. A la suite, un trou à fumier fermé d’une porte pleine en 
menuiserie, et éclairée sur la cour voisine par une vue de coutume sans châssis ni barreaux. 


PREMIER ÉTAGE 


Le premier étage est composé, dans le corps de logis sur la rue d'une antichambre sur la cour 
et d'un salon sur la rue ; dans l'aile et dans le corps de logis du fond d'une salle de billard sur la 
cour, salle à manger éclairée sur la cour par une croisée ouvrante avec grille de fer d'un cabinet 
ensuite éclairés aussi sur la cour chacun par une croisée ouvrante à barreaux de fer, chambre à 
coucher à gauche, à cheminée, avec alcôve et garde-robe éclairée sur une terrasse, à la suite de 
laquelle dans le corps de bâtiment à gauche est une pièce sans cheminée, aussi éclairée sur ladite 
terrasse. 


DEUXIEME ÉTAGE 


Il consiste dans le corps de logis sur la rue en une antichambre sur la cour, un salon, deux 
garde-robes, à gauche de l'antichambre une pièce à cheminée sur la rue au-dessus du parloir du 
couvent, dans l'aile est une seule pièce à cheminée sur la cour. 


TROISIÈME ÉTAGE 
Il est composé, dans le corps de logis sur la rue, de cinq pièces lambrissées dont deux au- 
dessus du parloir avec escalier dérobé descendant au deuxième étage et dans l'aile en un grenier 


précédé de deux pièces lambrissées. 


Ladite Maison tient du levant et à droite au couvent et à gauche à une maison provenant 
dudit couvent et occupée par M. de Château-Villars et à une maison ayant face sur la rue 


appartenant à M. Roussel, du midi et au fond tant au couvent qu'à une maison en provenant, 
occupée par Madame Labove, du Nord et par-devant à la rue Saint-Honoré. 


Cette maison est tenue à loyer par M. Hautier qui l'occupe tout entière, en vertu du bail passé 
par-devant Me Choron et confrère notaires à Paris le 25 février 1788 pour 9 années entières et 
consécutives à commencer le 1° avril 1788 moyennant le prix et somme de 2 400f. 


L'emplacement de cette maison contient quarante-huit toises de superficie au rez-de- 
chaussée dont en bâtiment 42 toises 12 pieds le surplus en cours. Au premier étage, déduction 
faîte des lieux occupés par le couvent et faisant partie de ceux claustraux 68 toises et demi, 15 
pieds, dont en bâtiment 63 toises dix pied, le surplus en cours. Au 2e étage 32 toises y compris les 
parties au-dessus de celles dépendantes des lieux clostraux, dont en bâtiment vingt-neuf toises et 
demi 11 pieds, le surplus en cours. Et enfin au 3e étage, 45 toises et demi 7 pieds dont en bâtiment 
42 toises 2 pieds le surplus en cours, le tout ou environ. 


Nous experts nommés, l'un par les commissaires de l'Assemblée nationale, l'autre par les 
Commissaires de la Commune de Paris avons estimé unanimement la maison ci-dessus désigné et 
ses dépendances telles qu’elles se comportent et en conservant les servitudes tant actives que 
passives, la somme de trente-deux mille cinq cents livres... 32 500 livres 


Nous observons qu'il serait possible de réunir aux premier, deuxième et troisième étages de 
la présente maison les lieux occupés par les dames religieuses du Couvent de la Conception, mais 
qu'on ne pourrait priver les dites dames religieuses du passage au rez-de-chaussée à droite de 
l'entrée de porte cochère de la présente maison, attendu que la réunion dudit passage porterait 
un préjudice considérable à la maison tenue à loyer par Mme La Bove, située à gauche de celle 
occupée par Mme de ChateauVillard, en ce que ledit passage pourrait servir d'entrée pour le 
service général du couvent tant pour les jardins que pour les approvisionnements ainsi qu’il est 
indiqué sur le plan général. 


Et dans le cas de la réunion des lieux occupés par les dames religieuses aux étages supérieurs 
de celui du rez-de-chaussée de la présente maison, nous estimons unanimement la maison ci- 
dessus désignée et ses dépendances telles qu’alors elles se comporteraient la somme de trente six 
mille Sépt centilivressissttainiinnn ts nn armee nn 36 700 |. 

Fait par nous experts soussignés à Paris le vingt-six août mil sept cent quatre-vingt-dix. 

(s) Mangin Normand 


Voir ci-après reproduction du plan à volets rabattants dressé par les experts et annexé au 
rapport. 


























